
Soutien à Luc Fournié : le message de Pascal Montredon  
« Chers collègues, 
Si je ne puis être présent parmi vous aujourd’hui, sachez que mes pensées sont 
tournées vers vous, comme elles le sont vers Luc Fournié et ses proches pour lesquels 
vous êtes rassemblés. 
Oui, tous, nous avons été révoltés par ce jugement. 
D’abord et avant tout, parce que nous n’osons pas imaginer les nuits d’angoisse que lui 
et sa famille ont dû traverser une fois la découverte des barreaux sciés faite. 
Angoisse, que chacun d’entre nous, comme buraliste, avons touché du doigt au moins 
une fois de près ou de loin. 
Car la cruelle réalité que Luc Fournié nous rappelle, c’est que le réseau subit jour après 
jour son lot de braquages et de cambriolages. 
Une cruelle réalité qui a frappé à Dolomieu en juillet 2014, comme à Marignane en août 
2013. Quand des clients de collègues, qui se sont opposés à des braqueurs, ont perdu 
la vie. Une pression et une sécurité insoutenable, insupportable, et contre laquelle nous 
appelons à lutter. 
Les buralistes ne demandent qu’à travailler en paix, sans cette peur au ventre qui 
survient juste avant d’ouvrir ou de fermer nos établissements. 
Nous ne pouvons que regretter, ensuite, que ce jugement se soit fait au milieu des 
débats sur la frontière entre légitime défense et auto-défense, qui agitent actuellement la 
justice française. 
La jurisprudence ne l’a pas tranché ce débat, et les différentes décisions qui ont été 
données sur cette affaire témoignent de l’incohérence qui frappe encore sur ce sujet. 
Nous ne pouvons que redire enfin, notre tristesse, et notre compassion, à toutes les 
familles touchées par ce drame. 
Nous tenons à exprimer à Luc Fournié, toute notre sympathie et notre proximité. Nous 
lui affirmons notre soutien, plein et entier. 
Nous vous appelons d’ailleurs, à ne pas hésiter à lui exprimer votre soutien et votre 
solidarité par l’envoi d’une carte postale à l’occasion de Noël à son comité de soutien. 
Celui-ci se chargera de lui transmettre, alors qu’il sera loin de sa famille et de ses 
proches, en prison. 
Cela ne fait que renforcer notre détermination à lutter contre cette insécurité, à rappeler 
à nos responsables politiques quelle est la situation que vit le réseau sur le terrain. 
Aujourd’hui, vous êtes là, debout, les rangs serrés autour de notre collègue. 
Que cette solidarité, cette unité, continuent d’animer notre combat, pour que le réseau 
des buralistes puisse continuer la vie de nos quartiers, de nos villages, sans la crainte 
d’en payer le prix fort. Vive les buralistes ! ». 


